
LETTER NUMBER 377 

 

1 1847-10-09 

2 Monsieur Ambroise Supérieur de l’Institution des Joséphites Rue du Canal Bruxelles 

 

L. st. J. M. J. 

 

Monsieur le Supérieur 

Je reçois des nouvelles si étranges de différents endroits et par des voies fort diverses, sur des faits relatifs à 

Louvain, que je croirais trahir mes devoirs, si je négligeais de faire des démarches pour découvrir la vérité.  Je 

craindrais aussi de manquer à ce que je dois aux Supérieurs en général, si j’admettais tous ces faits sans 

m’assurer qu’ils sont réels.  Voilà, mon cher fils, les motifs qui m’engagent à vous envoyer à Louvain, pour y 

prendre les renseignements requis.  C’est en votre qualité de maître des novices, et comme membre du conseil, 

que je vous charge de vous transporter à notre couvent de la Ste Trinité et d’y voir Mr le Supérieur d’abord, et 

puis tous les religieux que vous croirez devoir examiner, en mon nom, afin de vous assurer si des voyages etc. 

etc. etc. (???) dont je vous ai entretenu, ont eu réellement lieu.  Vous demanderez aussi si Mr le Supérieur a lu à 

ses assistants une lettre que je l’ai chargé de leur lire, et si ce que j’y prescris a été executé avec simplicité, avec 

vérité et de la manière que je l’ai entendu en formulant ma lettre.  C’est pour moi une obligation de conscience 

de tenir à ce que la règle, et ce que prescrivent, en conséquence, les règlements et le Père Supérieur, soit 

exactement observé, et que chacun de nos religieux s’y conforme sincèrement dans sa conduite privée, comme 

dans celle dont les confrères et le public sont à même de juger. 

Vous comprenez que la gloire de Dieu, le bien de notre Institut et l’avantage de chacun de mes enfants spirituels 

sont les seuls mobiles qui me font agir dans la circonstance actuelle.  Veuillez ne point perdre de vue cette 

déclaration que je viens de faire, dans tout ce que vous ferez pour remplir la mission dont vous êtes chargé. 

Vous tâcherez aussi de convaincre de cette vérité tous ceux que vous croirez devoir interroger dans 

l’accomplissement des devoirs dont je vous ai confié l’accomplissement. 

Votre dévoué Père en J. C. 

Gand 9 octobre 1847 

C. G. Van Crombrugghe 

Vous prouverez par cette lettre que vous êtes chargé d’une mission spéciale. 

9 October 1847 

To Mr Ambrose, Superior of the Josephite Institution, Rue du Canal, Brussels. 

 

Praised be Jesus, Mary and Joseph 

 

Dear Superior, 

I am receiving such strange news about Louvain from various places and in all sorts of different ways that I 

thought that it would be a betrayal of my duty not to attempt to discover the truth. I feared also that I would be 

lacking in what I owe to Superiors in general if I was to accept everything without assuring myself that it was 

true. That is why, my dear son, I would like to send you to Louvain in order to find out the necessary 

information. It is a Novice Master and as a member of the Council that I charge you with the task of going to 

our Convent of the Holy Trinity and to speak with the Superior first of all and then with all the religious you feel 

it necessary to examine in my name in order to find out if all the journeys etc. etc. etc. (???) which I told you 

about really happened. You will also ask if the Superior has read to his assistants a letter which I asked him to 

read, and if what I laid down in that letter has been put into operation with simplicity and with truth and in the 

way which I had in mind whilst writing the letter. For me it is an obligation in conscience to make sure that the 

Rule, and what is consequently laid down by the regulations and by the Father Superior, are observed 

absolutely, and that each of our religious conforms sincerely both in his private life and in that life where he 

may be judged by his confreres and by the public. 

You will understand that the glory of God, the good of our Institute and the advancement of each of my spiritual 

children are the only motives which make me act in the present situation. Please, in all you do to accomplish this 

mission with which I have charged you, do not lose from sight this declaration which I have made. You will also 

try and convince all those whom you will question in the pursuit of this duty which I have confided to you of 

this truth. 

Your devoted Father in Jesus Christ, 

Ghent 9 October 1847 

C.G. Van Crombrugghe 

By this letter you will show that you are on a special mission. 

 

 


